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Cavalier et monture sont prêts pour une course à travers le parc national Jasper

a

un commencement et les trente conférences données tou­
chent les sujets les plus importants susceptibles d’inté­
resser nos visiteurs.

Retourner à l’ancien système, au moment où le tou­
risme déferle à Québec, où cette industrie fait vivre, en 
quelque sorte, notre population pendant trois à quatre 
mois, serait non seulement une faute, mais constitue­
rait en quelque sorte un libelle contre la réputation de 
notre ville.

Nous espérons que S. H. le Maire, avec la majorité 
des échevins bien pensants de l’Hôtel de Ville, n’hésite­
ront pas à prendre les mesures nécessaires pour prévenir 
ces abus, à l’avenir.

Quant à ceux qui veulent faire de la petite politique 
de carrefour avec cette question, il ne faudra pas se 
gêner pour les dénoncer, afin que l’on sache où se trou­
vent les vrais amis du Vieux Québec Historique travail­
lant à la conservation de cette relique unique dans l’A- 
mérique du Nord, et au maintien intégral de sa bonne 
renommée.

core un monopole que l’Ecole des Beaux-Arts, qui fa­
çonne des peintres, des sculpteurs et des architectes.

Les professionnels qui font partie du Conseil de Ville, 
de même que les industriels, les commerçants, compren­
dront facilement que pour faire un succès d’une entre­
prise il faut en connaître les secrets — et qu’il y a par­
tout des écoles spéciales pour former les hommes qui se 
destinent aux professions libérales aussi bien que pour 
préparer des hommes de commerce, de l’industrie et des 
métiers, surtout à notre époque où la concurrence est si 
agressive.

Ce qui est vrai pour les professions ou les autres oc­
cupations que nous venons d’énumérer, l’est normale­
ment pour celle des guides. Et la preuve c’est qu’en Eu­
rope, pour être Guide officiel dans les principales villes, 
il faut être porteur non seulement d’un baccalauréat 
d’université, mais avoir étudié pendant deux ou trois 
ans l’histoire, l’archéologie, la peinture, l’architecture et 
autres spécialités du genre.

A Québec, les cours de guides sont encore bien élé­
mentaires, puisqu’ils ne durent que trois mois, mais c’est
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